LE  CONTRE-POISON , 

O U 

ADRESSE  AUX  AMIS  DE  LA  VÉRITÉ. 


Avant  d’entrer  'dans  le  détail  d’un  événement 
qui  a fervi  de  prétexte  pour  mettre  au  jour 
un  des  plus  infâmes  libelles  que  l’extravagance 
Irumaine  ait  jamais  produit,  j’invite  tous  les  bons 
citoyens , au  nom  facré  du  patriotifme  ^ dont  ils 
ont  donné  tant  de  preuves , à fufpendre  l’opinion 
horrible  que  les  ennemis  de  la  révolution  ont 
voulu  leur  faire  prendre  de  radminiilration  de 
l’hôtel  des  Invalides,  & des  braves  Militaires  qui 
ont  obtenu  cette  retraite  honorable. 

Un  vil  écrivain  ( i ),  non  content  de  déna- 
turer , par  des  calomnies  aufii  fauffes  qu’abfur- 
des , un  accident  qui  dans  des  tenis  ordinaires 

(i)  Ce  libelliste  a intitulé  son  écrit  : Dénonciation 
au  Comité  des  Recherches  de  l’empoisonnement  des 
Invalides. 

XÜENEWKRRY 

UBÏURY 


\ 


(O 

n^uroît  eu  aucune  fuite  » ofe  encore  accufer  les 
membres  de  radminiftration  d’un  crime  dont  il 
n’y  a qu’un  montre  vomi  des  enfers  qui  puilTe 
concevoir  l’idée  & le  foupçon.  Cet  auteur  in- 
cendiaire annonce  qu  'ils  ont  \oulu  empoifonner 
les  bas  - officiers  & foldats  'invaVides  ^ & pour 
féconder  plus  efficacement  les  mailvaifes  inten- 
tions de  quelques  lâches  ennemis  d’un  monu- 
ment aulli  précieux , il  a faifî  avec  avidité  l’oc- 
cafîon  que  lui  fourniiToient  les  murmures  élevés 
par  ces  militaires  , fous  le  léger  prétexte  que 
leur  fouper  avoit  été  brûlé. 

Toute  perfonne  honnête  doit  frémir  d’horreur 
à la  ledure  d’une  pareille  accufatlon  , 8c  on  fent 
combien  il  importe  d’en  découvrir  les  infâmes 
moteurs.  Je  m’empreffe  donc , comme  citoyen  , 
comme  foldat  invalide , 8c  au  nom  de  tous  mes 
braves  camarades , de  dénoncer  au  public  8c  de 
dévouer  à l’exécration  univerfelle  tous  les  col- 
porteurs de  ce  libelle  , en  attendant  que  les 
înfhgateurs  8c  auteurs  foient  arrêtés  8c  livrés  à 
la  rigueur  des  loix  , comme  ils  le  méritent. 

S’il  eft  vrai  que  la  meilleure  adminiftration  efl 
celle  où  il  y a le  moins  d’abus , je  pourrois  faire 
d’un  feul  trait  i’éiogé  de  l’adminiitration  de  l’hôtel 
des  invalides , en  obfervant  que  s’il  avoit  exifté 
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dans  tous  les  autres  départemens  le  même  atta« 
chement  aux  bons  principes , la  même  écono- 
mie & le  même  ordre  dans  les  finances , la 
régénération  de  la  France  n’ëprouveroit  point 
autant  d obftacles. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  affirmer  qu^il 
n’exifle  point  d’abus  dans  l’hôtel  des  invalides  ; 
mais  j obferverai  que  s’il  y en  a ^ ils  doivent 
être  attribués  à l’ancienne  forme  de  fon  régime 
& aux  mutations  fréquentes  des  miniftres  ( i ). 

Dans  ce  nouvel  ordre  des  chofes , les  admi- 
niflrateurs  ne  pouvoient  que  délirer  de  voir 
s’opérer  des  changemens  falutaires  dans  le  dépar- 
tement qui  leur  eft  confié , & ils  en  ont  mani- 
feflé  leur  vœu  par  rempreffement  qu’ils  ont  mis 
â faire  connoître  jusqu’aux  moindres  détails  de 
leur  gefllon  , aux  commifTaires  nommés  par  le 
roi  & l’afTemblée  nationale , pour  conftater  les 
charges  & les  revenus  de  l’hoteL  Mais  ces  corn- 
miffaires  n ont^^oint  le  droit  de  rien  innover^ 
fans  y être  autorifés  par  l’affemblée  nationale  & 
le  loi,  & on  fait  qu  aucun  décret  n’a  encore  été 


(i)  Tout  le  monde  sait  que  le  ministre  de  la  guerre 
est  administrateur  et  directeur  général  de  l’Hotel  des 
Invalides. 
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rendu  à cet  egard  : aïnfi , tant  que  l’ancien  régime 
fubriflera , les  adminiftrateurs  ne  peuvent,  de  leur 
autorité  privée  , détruire  les  abus  exagérés  par 
rinfame  libelliite  , ni  faire  droit  aux  plaintes  pré- 
maturées qui  ont  été  excitées'par  des  perfonnes 
malveillantes. 

L’impatience  ou  fe  trouvoit  le  redaéleur  de 
ce  pamphlet , de  s’acquitter  de  la  baffe  mifïion 
dont  i’avoient  chargé  quelques  ennemis  du  bien, 
public  &du  repos  des  braves  mnlitaires  qui  habi- 
tent l’hôtel , ne  lui  a padaifTé  le  temps  de  s’inf- 
truire  des  motifs  des  murmures  quiis  avoient 
élevés. 

Pour  prévenir  les  fâcheux  effets  d une  caîomnie 
aufli  atroce  , on  va  expofer  le  fait  tel  qu’il  s’efb 
paifé  , &:  j’avance  hardiment  qu’aucun  témoin 
ne  fauroit  en  contefter  la  vente  & i exaâitude. 

C’efl  le  mardi  10  de  ce  mois , à cinq  heures 
du  foir , & non  le  matin , que  la  rumeur  a eu 
lieu  dans  les-  refefioires  des  invalides,  & fur-tout 
dans  celui  des  aveugles,  à l’occafion  de  la  viande 
fricaffée  qui  s’efl  trouvée  brûlée.  Les  garçons 
de  cuiline  s’étoient  apperçus  de  l’accident; 
mais  la  crainte  d’être  blâme  les  empecha 
d’en  rendre  compte  pour  y remédier  & la 
diflribution  de  ce  ragoût  fut  faite  aux  premières 
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tables  qui  , effeftivcment , fe  plaignirent  du 
mauvais  aprêt,  mais  prefque  tous  les  bas-officiers 
& foldats  mangèrent  leur  portion  ; les  dernieres 
tables  dévoient  être  naturellement  plus  mal  fer- 
vies,  auffi  pour  les  dédommager  de  cet  incon- 
vénient, les  prépofés  au  fervice  fe  difpofoient  à 
fubPdtuer  d’autres  alimens , iorfque  quelques  in- 
valides , ayant  fait  éclater  leur  mécontentement, 
il  s’en  tranfporta  une  foule  dans  les  cuifmes  , de 
forte  qu’il  ne  fut  plus  poffible  de  les  faire  rentrer 
dans  les  refeâoires  ; mais  l’aide-major  de  fer- 
vice  , qui  étoit  préfent , vint  à bout  de  ïes  con- 
tenir , & chacun  fe  retira. 

De  quelle  indignation  ne  fera  pas  tranfporté 
le  lefteur  impartial,  quand  il  faura  que  les  pre- 
mières tables  , compofées  de  plus  de  fix  cens 
hommes,  ont  mangé  leur  fouper,  quoique  brûlé; 
que  la  plus  grande  partie  des  dernieres  tables  en 
a mangé , quoique  plus  mauvais  ; & que  le  relie , 
après  que  le  gouverneur  en  a eu  goûté  publique- 
ment , a été  diftribué  aux  pauvres  du  Gros- 
Caillou  , fans  qu’il  en  foit  réfuké  la  plus  légère 
indifpofition  (i)  ; s’il  y avoir  eu  quelque  deffein 


(i)  11  est  de  toute  fausseté  que  les  Invalides  aient 
témoigné  le  moindre  soupçon  de  poison.  Il  est  pareil- 
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prémédité  d’empoifonner  les  invalides,  les  offi- 
ciers n’auroient-ils  point  été  fournis  aux  mêmes 
épreuves  ? Je  ne  vois  pas  pourquoi  l’on  auroit 
plutôt  déliré  la  perte  des  foldats  que  celle  des 
officiers  ; on  demande  d’ailleurs  quel  auroit  été 
le  but  d un  pareil  attentat , qui  ne  pourroit  fe 
commettre  fans  aucun  intérêt  quelconque  , à 
moins  d’être  attaqué  de  la  démence  la  plus  com- 
plette  ? 

Bons  citoyens,  ne  vous  y trompez  pas,,  des 
ennemis  fecrets  ont  cru  pouvoir  tirer  quelques 
avantages  d’un  accident  ordinaire,  & qui  peut 
avoir  lieu  dans  tous  les  ménages;  fans  doute  qus 
les  hommes  éclairés  reconnoîtront  la  noirceur  de 
ces  fourdes  menée»,  &fe  hâteront  de  défabufer^ 
par^  leurs  fages  avis  , la  claffe  du  peuple  li  facile 
a fédmre  & fi  prompte  à recevoir  les  impreffions 
qu’on  veut  lui  donner. 

Cet  auteur  mercenaire , pour  accréditer  fes 
abominables  calomnies,  affeae , dans  fon  écrit 
incendiaire,  de  faire  ^un  éloge  pompeux  des 


kment  faux  qu’on  ait  fait  l’essai  de  ce  ragoût  sur 
des  animaux.  Comment,  d’après  cela,  interpréter  la 
Jegéreté  des  journalistes  qui  ont  mis  si  peu  de  soia 
Ji  s’assurer  de  la  vérité  des  faits. 
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braves  vétérans  François,  comme  fi  les  vertus 
militaires  pouvoienf recevoir  un  nouvel  éclatée 
la  bouche  impure  d’un  iibellifte.  Il  ne  fait  donc 
pas  que  le  plus  bel  éloge  qu’on  puifie  faire  d’un 
foldat  qui  a bien  fervi  fa  patrie , c’efi;  de  lui  afiiiref 
une  récompenfe  proportionnée  aux  fervices  qu’il 
a rendus.  i 

Et  vous , mes  camarades , efi-il  poflible  que 
vous  vous  foyez  laififés  entraîner  par  les  perfides 
infinuations  de  vos  ennemis  ( car  les  ennemis  de 
la  nation  font  les  nôtres  ) qui  ne  défirent  que 
votre  perte , en  vous  induifant  à l’erreur  la  plus 
grolTière  ? Eil-il  poüible  que  des  militaires , qui 
ont  vieilli  dans  les  fatigues  des  camps,  qui  ont 
tant  de  fois  bravé  la  mort , la  foif  & la  faim , 
puiffeiit  fervir  de  lâches  infirumens  à une  ven- 
geance aveugle  ? 

Lorfque  vous  manquiez  de  pain,  de  vêtemens 
& de  tout,  avez-vous  été  séditieux  Vous  êtes- 
vous  révolté  contre  vos  chefs  ? avez-vous  cefle 
de  fervir  votre  patrie  avec  tout  le  zele  & le  cou- 
rage fi  naturels  aux  citoyens  françois  ? Non  : la 
récompenfe  que  vous  en  avez  reçue , prouve  le 
contraire.  Eh  bien  , mort  de  tous  les  ennemis  du 
bien  public , faudra-t-il  qu’un  fouper  brûlé  vous 
fafie  perdre  le  feul  titre  ( qui  vous  honore  â 
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jamais  ) de  généreux  guerriers , de  dëfenfeurs 
de  la  patrie  ^ & de  zélés  obfervateurs  des  prin- 
cipes militaires  & de  l’honneur  ? Seriez-vous  les 
feuls  parjures  au  ferment  augude  que  vous  avez 
toujours  nourri  dans  vos  cœurs , d’être  fidèles  à 
la  nation  ^ à la  loi  & au  roi  ? Conhdérez  que 
dans  tous  les  temps  l’état  a fu  apprécier  vos  facri- 
fices , votre  patriotifme  & protéger  votre  vieil- 
leffe  ; Sc  puiique  notre  bon  roi , de  concert  avec 
les  fages  de  la  nation  , s’occupe  en  ce  moment 
des  moyens  d’adoucir  l’amertumé  de  vos  infor- 
tunes , en  ajoutant  à votre  bien  être , c’ed  en  vain 
que  nos  ennemis  tenteroient  de  vous  faire 
oublier  vos  devoirs.  Je  connois  vos  cœurs , 8c 
je  m’érige  l’interprète  des  fentimens  qui  les 
animent,  auxquels  je  joins  les  miens  pour  jurer 
de  nouveau  à la  nation  que  nous  fom.mes  prêts 
à verfer  jufqu’à  la  dernière  goutte  du  fang  qui 
nous  refie  pour  le  maintien  de  la  conflitution 
françoife,  la  gloire  de  notre  monarque  chéri 
& rexécution  des  loix. 

Signée  OFFROI,  foldat-invalide. 

Chez  Guilheî/at  et  Ar.NULPHE  , Imprimeurs 
de  la  Liberté,  rue  Serpente,  n°,  23, 


